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Article abstract
Nous vivons dans un régime de faible fécondité et cela nous est sans doute
imposé par les forces économiques et sociales. Cependant, la variété des
comportements individuels reste très grande, de sorte qu’il n’est pas illusoire
de rechercher des liens entre les besoins de réalisation personnelle et le fait
d’avoir des enfants.
Plusieurs besoins psychologiques peuvent être satisfaits par le fait d’avoir et
d’élever des enfants, mais ces besoins peuvent aussi être satisfaits par d’autres
moyens qui ne comportent pas nécessairement autant de contraintes et de
responsabilités que les enfants. Pour essayer de comprendre cette remise en
question de l’enfant comme source de satisfaction et d’épanouissement
personnel, il faut replacer le problème dans l’évolution historique de la famille
et plus particulièrement du rôle de la femme : l’industrialisation, en forçant les
hommes à sortir de leur milieu familial pour travailler et gagner leur vie, a
enlevé à la famille sa fonction de production économique et, par conséquent, a
profondément modifié le rôle de la femme, l’a vidé de sa dimension
économique. De plus, la baisse de la fécondité, imposée par les mécanismes
socio-économiques, représente une transformation du cycle de la vie des
femmes et des familles. La vie de la femme ne peut plus se définir uniquement
par son rôle de mère.
Les Québécoises, quant à elles, sont profondément attachées à leur rôle
d’épouse et de mère, cependant de moins en moins elles croient ce rôle unique
et complètement satisfaisant. La Québécoise est toutefois encore réticente à se
redéfinir pour entrer dans de nouveaux rôles qui eux aussi présentent leurs
exigences, d’autant plus lourdes que celles du rôle d’épouse et de mère ne sont
pas automatiquement allégées.
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LAPIERRE-ADAMCYCK, Evelyne : Fécondité et besoins de réa l i sa t ion personnelle 

RÉSUMÉ 

Nous vivons dans un régime de fa ib le fécondité et cela nous est sans 

doute imposé par les forces économiques et socia les. Cependant, la var iété des 

comportements ind iv iduels reste très grande, de sorte q u ' i l n 'est pas i l l u s o i r e 

de rechercher des l iens entre les besoins de réa l i sa t ion personnelle et le f a i t 

d 'avo i r des enfants. 

Plusieurs besoins psychologiques peuvent être s a t i s f a i t s par le f a i t 

d 'avo i r et d 'é lever des enfants, mais ces besoins peuvent aussi être s a t i s f a i t s 

par d'autres moyens qui ne comportent pas nécessairement autant de contraintes 

et de responsabi l i tés que les enfants. Pour essayer de comprendre cette remise 

en question de l ' en fan t comme source de sa t i s fac t ion et d'épanouissement person­

n e l , i l faut replacer le problême dans l ' évo lu t i on h is tor ique de la fami l le et 

plus part icul ièrement du rô le de la femme: l ' i n d u s t r i a l i s a t i o n , en forçant les 

hommes à s o r t i r de leur mi l ieu fami l i a l pour t r a v a i l l e r et gagner leur v i e , a 

enlevé à la fami l le sa fonct ion de production économique e t , par conséquent, a 

profondément modifié le role de la femme, l ' a vidé de sa dimension économique. 

De plus, la baisse de la fécondi té, imposée par les mécanismes socio-économi­

ques, représente une transformation du cycle de la vie des femmes et des fam i l ­

les . La vie de la femme ne peut plus se d é f i n i r uniquement par son rôle de 

mère. 

Les Québécoises, quant à e l l e s , sont profondément attachées S leur 

rôle d'épouse e t de mère, cependant de moins en moins e l les croient ce rôle 

unique et complètement sa t i s fa i san t . La Québécoise est toute fo is encore r é t i ­

cente à se redé f i n i r pour entrer dans de nouveaux rôles qui eux aussi présen­

tent leurs exigences, d'autant plus lourdes que cel les du rôle d'épouse et de 

mère ne sont pas automatiquement al légées. 
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FÉCONDITÉ ET BESOINS DE 

RÉALISATION PERSONNELLE 

par 

Evelyne Lapierre-Adamcyck* 

Jusqu'à maintenant, la psychologie ne s 'es t pas penchée sur l 'ana­

lyse des l iens entre la fécondité e t les besoins de l ' i n d i v i d u . Un cer ta in 

nombre de travaux de recherche effectués par des démographes-sociologues, en 

p a r t i c u l i e r aux Etats-Unis, ont tenté de f a i r e apparaître des dif férences de 

fécondité associées à diverses caractér is t iques psychologiques ou socio-psycho­

logiques. Ces tentat ives se sont soldées par des échecs: aucune fécondité 

d i f f é r e n t i e l l e s i g n i f i c a t i v e n'a été mise en évidence; les caractér ist iques 

socio-économiques des couples demeurent les mei l leurs facteurs de d i f f é renc ia ­

t ion du comportement en matière de fécondi té. 

* Département de démographie, Université de Montréal. Cet exposé a été pré­
senté en f év r i e r 1979, lo rs du colloque "Naître au Québec" organisé par le 
Conseil des Af fa i res sociales et de la Famil le. Le texte en a été reproduit 
en en t ie r dans le Rapport des dél ibérat ions du colloque du CASF sur le thème 
"Naître au Québec" f év r i e r 1979, Dossier, Conseil des Af fa i res sociales et 
de la Famil le, 1979, Québec, 181 pages, pages 66 â 73. 



6 

La r é a l i t é socio-économique semble êt re sous-jacente au niveau de 

la fécondité qu'on observe à une époque donnée, dans une société donnée. La 

fécondité très élevée, qui a été le f a i t de la plupart des sociétés du passé, 

et encore le f a i t d'un passé relativement proche pour le Québec, a disparu 

avec les transformations socio-économiques très profondes qui ont bouleversé 

l 'un ivers occ identa l . Nous vivons dans un régime de fa ib le fécondité e t cela 

nous est sans doute imposé par les forces économiques et sociales. 

Cependant la var iété des comportements indiv iduels reste t rès 

grande; donc tous les choix ne sont pas f a i t s â notre place. L ' ind iv idu a une 

certaine marge, parfois bien mince, qui l u i permet d 'ê t re lui-même, d 'ag i r à 

sa guise, de se réa l i se r personnellement; au-delà des déterminismes socio-

économiques qui sont certes très envahissants, i l reste une part plus ou moins 

grande â la l i b e r t é des individus de f a i r e des choix, en p a r t i c u l i e r dans le 

domaine de la formation de leur f am i l l e . 

Le sujet qui nous préoccupe dans cet a t e l i e r me semble être le su i ­

vant: Quels sont les l iens entre les besoins de réa l i sa t ion personnelle et l e 

f a i t d 'avo i r des enfants? 

Voyons d'abord ce que la psychologie entend par les besoins de l ' i n ­

d i v idu . Les théories à ce su jet sont nombreuses, certaines part icul ièrement 

complexes. J'en ai retenu les éléments suivants: 

- l'homme a d'abord des besoins pr imaires, c 'es t -à -d i re les besoins 

qui sont fortement l i és à sa psychologie: bo i re , manger, s ' a b r i t e r , se proté-
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ger du c l imat , s a t i s f a i r e ses besoins sexuels; 

- à un autre niveau, c e l u i - l à "psychologique", on trouve les be­

soins suivants ( la l i s t e est longue et j ' a i rédui t à cinq éléments les be­

soins essent ie ls ) : 

. le besoin d'aimer et d 'ê t re aimé, celu i de protéger et de 

chér i r quelqu'un; 

. le besoin de se développer in te l lec tue l lement ; 

. l e besoin d'autonomie, d 'a f f i rmat ion de s o i ; 

. le besoin de se pro je ter dans un avenir qu'on prépare; 

. l e besoin de s'accomplir et de se dépasser. 

De la même façon que l 'on accepte assez volont iers l ' e f f e t d'un dé­

terminisme social et économique qui l i m i t e la l i b e r t é des individus en matière 

de fécondi té, i l est évident que les besoins de l ' i n d i v i d u prennent les uns par 

rapport aux autres une importance plus ou moins grande suivant le type de so­

c ié té et l'époque où les individus v ivent . A l ' i n t é r i e u r d'une société à un 

moment donné, l ' importance re la t i ve de ces besoins ainsi que les moyens de les 

sa t i s f a i r e var ieront suivant les classes socia les, le contexte socio-économique 

et f a m i l i a l . Encore l à , cependant, on peut admettre que tout n'est pas com­

plètement déterminé et que chaque ind i v idu , selon l ' i n t e n s i t é de ses propres 

besoins, maîtr ise une part de son développement personnel. 

Dans la l i s t e des besoins psychologiques, on peut facilement iden­

t i f i e r des besoins qui seront s a t i s f a i t s par le f a i t d 'avo i r un ou plusieurs 

enfants, on accepte d'emblée que l e besoin d'aimer et d 'ê t re aimé, le besoin 

de se pro je ter dans l ' a ven i r , même le besoin de s'accomplir et de se dépasser 
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pourront en grande par t ie être comblés par le f a i t d 'avoir et d 'élever des en­

fan ts . On pourra i t même ajouter que les enfants, pu isqu ' i l s sont pour leurs 

parents une source de sa t i s fac t ion psychologique importante ne sont pas en con­

currence d i recte avec les besoins de réa l i sa t ion personnel le; i l s fe ra ient p lu ­

t ô t pa r t ie intégrante des moyens qu'ont les indiv idus de s'accomplir et même 

de se dépasser. 

Disons d'abord que s i plusieurs besoins psychologiques peuvent être 

s a t i s f a i t s par l e f a i t d 'avo i r e t d 'é lever des enfants, ces besoins peuvent 

aussi êt re s a t i s f a i t s par d'autres moyens. Ces autres moyens de sa t is fac t ion 

ne comportent pas nécessairement autant de contraintes et de responsabi l i tés 

que les enfants; ce qui f a i t diminuer l ' a t t r a i t r e l a t i f des enfants dans une 

société où la valeur accordée au renoncement et à l ' a l t ru i sme est bien f a i b l e . 

Bien sur, on se sera facilement ému et comblé par la naissance d'un enfant, 

par sa v i t a l i t é , par sa j o i e de v i v r e , par les diverses étapes de son dévelop­

pement physique et psychologique, par le contact r e v i t a l i s a n t de l 'adolescent ; 

mais par contre, le déf i est grand l o r s q u ' i l faut f a i r e face aux d i f f i c u l t é s : 

que de nui ts au sommeil interrompu, que d' inquiétudes au moment des quelques 

maladies, que d'angoisses face aux d i f f i c u l t é s que l 'en fant rencontre pour 

s'adapter â son entourage, que de discussions, que de brisures qui permettront 

à l ' en fan t de voler de ses propres ai les'. I l n 'est probablement pas de l iens 

humains aussi profonds ni aussi épanouissants; i l n 'est cependant pas de l iens 

aussi déchirants, aussi t roub lants , aussi "dérangeants"'. 

Comment alors expliquer la c r ise de la fécondité vers laquel le nous 

semblons nous acheminer? Pour essayer de comprendre cette remise en question 
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de l ' en fan t comme source de sa t i s fac t ion et d'épanouissement personnel, i l 

faut replacer le problème dans l ' évo lu t i on h is tor ique de la fami l l e et plus 

part icul ièrement du rôle de la femme: l ' i n d u s t r i a l i s a t i o n en forçant les hom­

mes à s o r t i r de leur mi l ieu fami l i a l pour t r a v a i l l e r et gagner leur v ie a en­

levé à la fami l l e sa fonct ion de production économique e t , par conséquent, a 

profondément modifié le rôle de la femme, l ' a vidé de sa dimension économique; 

avant l ' è r e de l ' i n d u s t r i a l i s a t i o n , à l ' i n t é r i e u r de la fami l le qui cons t i tua i t 

un pro je t commun global pour l'homme et la femme, cet te dernière é t a i t la co l ­

labora t r ice de son mari dans les entreprises du ménage et souvent grace à ses 

ac t i v i t és ar t isanales con t r ibua i t à augmenter la production de la pe t i t e entre­

pr ise . Ce rô le économique a été r e t i r é à la femme dans la société moderne; non 

seulement la femme ne produi t pas de biens "économiques11, i l est même devenu 

d i f f i c i l e d' imaginer la somme de t r ava i l nécessaire autrefo is pour t en i r un mé­

nage, pour nour r i r et v ê t i r les enfants, tel lement la modernisation a t ransfor ­

mé les ac t i v i t és ménagères. D'un point de vue str ictement économique, i l est 

souvent plus avantageux de t r a v a i l l e r â l ' e x t é r i eu r et d'acheter produits et 

services nécessaires au ménage. Le rôle des femmes s 'es t donc ré t réc i â la 

seule dimension d'épouse et de mère, rô le valor isé certes mais dont les aspects 

contraignants sont te ls que les femmes, elles-mêmes, l u i nient le pouvoir énor­

me q u ' i l représente en p a r t i c u l i e r dans la formation et l 'éducat ion des enfants; 

ce rôle a iso lé les femmes des ac t i v i t és mult ip les de la société; se consacrant 

à leur f a m i l l e , e l les ont été exclues de la vie soc ia le , économique et p o l i ­

t i que . 

La cr ise d ' i d e n t i t é que traverse la femme, largement provoquée par 

l ' évo lu t i on économique que nous venons d'évoquer est ampl i f iée par l ' évo lu t i on 
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démographique. L'explosion démographique des cent dernières années devait 

entraîner une baisse de la fécondi té; de plus le développement d'une technolo­

gie contraceptive ef f icace permet aux couples d 'avoi r aussi peu d'enfants 

q u ' i l s le veulent. Les couples doivent e t peuvent avoir peu d 'enfants. Cette 

baisse de la fécondi té, largement imposée par les mécanismes socio-économiques, 

représente une transformation du cycle de la vie des femmes et des fami l les . 

Voyons de façon schématique comment se présente la vie reproductive suivant 

deux époques, Tune bien avant l ' i n d u s t r i a l i s a t i o n , l ' au t re vers laquel le nous 

semblons nous acheminer. 

Espérance de vie S la naissance 

Age au mariage 
I A 

Age a la naissance du dernier enfant 

Nombre d'enfants 

Années entre mariage et naissance 
du dernier enfant 

Nombre d'années entre naissance du 
dernier enfant et 65 ans 

Ancien 
régime 

30 

18 

40 

6 

22 

18.7 

Nouveau 
régime 

75 

23 

30 

2 

7 

33.6 

Rapport 
nouveau/ | 
ancien 

2.50 

1.28 

0.75 

0.33 

0.32 

1.80 

Tiré de Massimo L i v i -Bacc i , "Le changement démographique et le cycle de vie 
des femmes", in Le f a i t féminin, Fayard, 1978, p. 476-477. 

L'allongement de la v i e , la réduction de la période où la femme a 

ses enfants, la longue période qui s u i t la naissance du dernier enfant, tous 

ces facteurs font que la vie de la femme ne peut plus se d é f i n i r uniquement 

par son rô le de mère et que ses besoins de réa l i sa t ion personnelle ne peuvent 
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plus êt re s a t i s f a i t s par la materni té. 

A l 'ancien régime correspondait pour la femme une série de rôles 

bien dé f in is dont l'accomplissement con t r ibua i t à sa t i s f a i r e plusieurs besoins 

d'ordre psychologique surtout des besoins primaires et a f f e c t i f s . 

Avec 1'avènement de la société indus t r ia l i sée et surtout avec la 

richesse qui a su iv i la deuxième guerre mondiale, l a femme v o i t ses rôles per­

dre de leur s i g n i f i c a t i o n e t de leur importance. C'est cet te évolut ion qui 

débouche, non seulement sur une remise en question des besoins de réa l i sa t ion 

de la femme, mais sur une c r i se du couple, de la f a m i l l e . D'une par t , l a femme 

ne veut plus et ne peut plus se s a t i s f a i r e d'un role de mère qui ne l'occupe 

plus qu'une courte période de sa v i e , e t qui durant cet te période, la coupe et 

l ' i s o l e de la vie de la société. Pour év i t e r cet te coupure, la femme réclame 

un nouveau partage des taches et des responsabi l i tés fami l ia les avec son mari , 

qui souvent rés is te à revoi r ses propres a t t i tudes â l 'égard de son rôle d 'é­

poux et de père. 

D'autre par t , en plus d 'exiger une redé f i n i t i on des responsabil i tés 

à l 'égard des enfants, de plus en plus de femmes veulent par l 'entremise d'une 

a c t i v i t é à l ' e x t é r i eu r de leur foyer, recréer des l iens avec la soc iété; pour 

la grande major i té i l ne s ' a g i t pas de " f a i r e ca r r iè re " mais p lu tô t de c o n t r i ­

buer au b ien-être de la f am i l l e , quand i l ne s ' a g i t pas simplement de gagner 

suffisamment pour v iv re décemment. 

Avant de terminer, j ' a imera is ajouter à ces considérations un peu 
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théoriques que les observations fa i tes auprès des Québécoises montrent que 

face aux évolutions que nous venons de décr i re , les femmes d ' i c i restent ambi­

valentes, surtout si l 'on pense aux femmes mariées qui ont entre 30 et 40 ans. 

Ces femmes, comme ce l les qui les ont précédées, sont profondément attachées à 

leur rô le d'épouse et de mère, cependant de moins en moins, e l les croient ce 

rô le unique et complètement sa t i s fa i san t . La présence d'un enfant est essen­

t i e l l e à leur vie de couple, mais le nombre nécessaire dépasse rarement 3, 

plus souvent i l correspond à 2. 

I l semble cependant que c 'es t face à la d é f i n i t i o n des nouveaux 

rô les , aux nouvelles façons de se réa l i se r , de sa t i s fa i re ses besoins psycho-' 

logiques que la Québécoise reste désarmée. Les taux d ' a c t i v i t é même s ' i l s ont 

progressé rapidement, n'ont pas r e j o i n t ceux du reste du Canada. Bien sur, la 

s i tua t ion de l 'emploi et des mentalités à cet égard ne stimulent guère les fem­

mes à envahir l e marché du t r a v a i l . I l ne faut cependant pas se cacher que les 

femmes elles-mêmes sont encore rét icentes à se redé f i n i r pour entrer dans de 

nouveaux rôles qui eux aussi présentent leurs exigences et leurs contra intes, 

d'autant plus lourdes que cel les du rô le d'épouse et de mère ne sont pas auto­

matiquement al légées. 

J ' a i tout au long de cet exposé parlé surtout de la femme. Je ne 

veux pas m'en excuser, même s i je crois que la cr ise de la fécondité, du cou­

p le , de la fami l le ne se résoudra qu'avec le concours des hommes; cependant, 

c 'es t présentement la femme, parce qu 'e l l e est directement touchée, qui pro­

duira les é t i n c e l l e s , qui mettront en marche les mécanismes qui déboucheront 

sur un nouvel équ i l ib re* 
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Les besoins de réa l i sa t ion personnelle ne me semblent pas nécessai­

rement en concurrence avec la fécondi té. Au contra i re la venue des enfants et 

leur éducation comblent pour une major i té de femmes et d'hommes des besoins 

psychologiques importants. Cependant l ' évo lu t i on de la société entraîne des 

transformations dont l e rythme n'est pas le même pour les rôles des hommes et 

des femmes; les tensions ainsi créées ont des répercussions sur les valeurs 

fondamentales qui permettent aux individus de se d é f i n i r et de se réa l i se r . 


